
Agir autrement
Chacun s’attend à une année 2009
difficile, mais face à cette crise 
inédite à bien des égards, la pire 
des réactions serait l’immobilisme. Elle
doit certainement nous inciter à réviser
des pratiques notamment financières 
qui ont et ont eu des répercussions
pernicieuses sur l’économie réelle. 
Trop d’importance a été accordée à la
valeur créée virtuellement par des jeux

d’écriture, au regard de la valeur créée par des services
et des produits tangibles. L’ingénierie financière est allée
trop loin, détournant de l’économie réelle le fluide
financier nécessaire à son développement. Il faut
redonner la priorité aux entrepreneurs, aux ingénieurs 
et mettre le cap sur l’innovation, moteur premier de
croissance qui demande des investissements à plus
longue échéance. 

Les États peuvent contribuer à rééduquer le marché sur
une vision à plus long terme. Ils peuvent en concertation
réguler et stimuler l’économie tout en préservant la
planète ; les récents plans de relance doivent remettre
l’économie réelle – notamment l’industrie et les services à
haute valeur ajoutée – au cœur de la stratégie, renforcer
la productivité et investir dans l’innovation. Cela implique
de nourrir le tissu des PME / PMI, de favoriser la prise de
risque et l’esprit d’entreprise, de soutenir la recherche
dans les grands secteurs de demain que sont les
technologies vertes, le numérique, etc. 

Les propositions émises par Bull à l’occasion du plan
France Numérique 2012 vont dans ce sens : lancer un
programme de simulation numérique au niveau
européen et favoriser l’accès des PME à ces outils par
des dons de puissance de calcul, les aider à protéger leur
capital intellectuel ; lancer un grand programme de
télésanté et en faire un axe pionnier du numérique ;
introduire un Small Business Act européen. 

Confrontés à des budgets restreints, entreprises et
organismes publics vont devoir cibler au mieux leurs
investissements. Nous avons les solutions pour 
permettre à nos clients de les maîtriser. Et un invariant :
nos valeurs. Le sérieux, la compétence, le goût de
l’innovation technologique, l’engagement auprès de nos
clients façonnent depuis toujours notre culture. C’est le
symbole de notre stratégie de transformation : valoriser
notre héritage pour répondre à ces nouveaux défis 
avec vous. Des supercalculateurs à globull™ (notre 
« PC de poche »), en passant par les forges logicielles,
l’infogérance flexible ou l’intelligence énergétique (avec
nos solutions « Green IT » pour réduire les coûts de vos
infrastructures), Bull n’a de cesse d’imaginer les solutions
de demain. Celles qui contribueront à créer les conditions
d’une croissance retrouvée et durable et à faire de 2009
une année d’action. Au nom de tous les collaborateurs
de Bull, je vous présente mes vœux les plus chaleureux
pour l’année 2009 et vous remercie de votre confiance.
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L’OPT choisit Bull pour lancer
des services innovants 
de télécommunication

Pendant la crise, 
l’informatique continue

Par Jean-Pierre Barbéris, Directeur Général de Bull France.

Pour permettre à l’Office des Postes et Télécommunications de Nouvelle-
Calédonie (OPT-NC) de lancer des services innovants de messagerie et 
de « Multi-Play », Bull va faire évoluer, en étroite collaboration avec
l’OPT, la plate-forme de médiation Comptel en service depuis 2004 
pour la collecte des données de facturation et pour l’activation des
services de téléphonie fixe, et depuis 2006 pour la téléphonie mobile.
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Malgré la situation économique, qui les touche à des degrés divers,
entreprises et administrations vont continuer à investir dans leur
système d’information. Certaines priorités vont changer, d’autres
demeurer, mais à chaque situation Bull apporte la réponse globale 
et cohérente d’un partenaire solide.

Si tous les secteurs de l’activité
sont concernés par la crise

actuelle, ses conséquences ne sont
pas identiques pour tous. Pour
certains, comme l’automobile, elle
se traduit par un coup d’arrêt très

brutal et des perspectives difficiles.
Pour d’autres, comme la finance
ou l’énergie, elle coïncide avec
une période de profonde
transformation.
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Didier Lamouche, 
Président-Directeur Général



TENDANCES ET SOLUTIONS

Pendant la crise, l’informatique continue

Malgré la situation économique, qui les touche à des degrés divers, entreprises et
administrations vont continuer à investir dans leur système d’information. Certaines
priorités vont changer, d’autres demeurer, mais à chaque situation Bull apporte la
réponse globale et cohérente d’un partenaire solide.
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Si tous les secteurs de l’activité sont
concernés par la crise actuelle, ses

conséquences ne sont pas identiques
pour tous. Pour certains, comme
l’automobile, elle se traduit par un coup
d’arrêt très brutal et des perspectives
difficiles. Pour d’autres, comme la finance
ou l’énergie, elle coïncide avec une
période de profonde transformation.
Portés par une consommation récurrente,
certains secteurs, comme les télécoms,
connaîtront quant à eux des impacts de
moindre ampleur. Enfin, le secteur public,
la défense, le social ou la santé
poursuivront leurs investissements néces-
saires à l’amélioration de leur pro-
ductivité et de leurs services.

Cependant, quel que soit son degré
d’exposition à la crise, chaque organi-
sation aura à se poser la question de ses
investissements informatiques, et on voit
d’ores et déjà se dégager certaines
tendances générales pour l’année à
venir.

La priorité : renforcer l’existant tout en
réduisant l’empreinte carbone
Face à une contraction des budgets, la
première d’entre elles est d’accorder la

priorité à l’existant : ne pas bousculer ce
qui marche mais au contraire le renforcer,
le consolider, le pérenniser, l’optimiser.
Les technologies de consolidation ou de
virtualisation vont permettre d’exploiter
pleinement les systèmes tout en apportant
des économies d’énergie bienvenues
dans une perspective de développement
durable. 

Pour Bull, cela signifie être en mesure de
fournir à ses clients (notamment GCOS et
Unix) tout le support, toutes les
compétences nécessaires pour tirer
pleinement parti de leurs infrastructures.
Pour répondre à ce besoin d’inscrire les
systèmes dans la durée, les décideurs
informatiques vont notamment attendre
plus de leurs services de maintenance,
qui vont évoluer vers plus de conseil, de
proactivité et d’intégration.

2009, année charnière pour l’info-
gérance
La volonté de faire évoluer progres-
sivement l’existant et de rationaliser les
coûts, notamment en termes de res-
sources, va naturellement conduire les
organisations à se tourner de plus en plus
vers l’externalisation. Un climat écono-
mique difficile étant en outre propice à
l’examen sans tabous de solutions
nouvelles, 2009 sera sans doute une
année charnière pour l’infogérance.
Celle-ci permet en effet une moderni-
sation en douceur de l’existant, un
étalement des investissements et un par-
tage des risques avec le prestataire. 

Toute opération d’externalisation
comporte un volet technique et souvent un
volet social : Bull apporte à ses clients sa
capacité à prendre en charge l’un et

l’autre, par exemple avec une phase
initiale d’insourcing. L’infogérance de
Bull est une réelle prestation sur mesure,
dont les tarifs et les modalités ne sont pas
gravés dans un contrat standard mais
adaptés à la situation et aux besoins
métier de chaque client. Cette approche
est rendue possible par l’investissement
continu de Bull dans ses data centers
modernes et par sa capacité à croiser ses
compétences. En combinant ses lignes de
service, Bull est ainsi en mesure de
développer des approches spécifiques
comme par exemple l’infogérance de
solutions de calcul haute performance.

HPC et Open Source : l’émergence de
technologies de rupture
Le calcul haute performance illustre une
autre tendance importante des mois à
venir. C’est souvent dans les périodes
troublées que nombre de positions
établies sont remises en cause, et c’est
pourquoi, à côté du renforcement de
l’existant, certaines entreprises vont se
tourner vers des technologies de rupture,
capables de leur apporter un retour sur
investissement rapide et un vrai différen-
ciateur. 

C’est le cas du HPC, qui accélère
l’innovation tout en réduisant les coûts de
R&D, ou des forges logicielles et de
l’Open Source, qui permettent des
développements fiables et maîtrisés, et
des projets plus rapides, sans effet tunnel,
pour une réduction du time-to-market.
Afin d’aider ses clients à tirer pleinement
et rapidement parti de ces nouvelles
technologies, Bull va poursuivre son
investissement dans ces domaines, notam-
ment dans les services d’intégration de
systèmes et d’accompagnement.
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Stockage et sécurité ne connaissent pas
la crise
Enfin, il y a des tendances de fond qui
ignorent la crise : avec le développement
des échanges dématérialisés, les volumes
de données vont continuer à croître et la
vigilance sera toujours de mise sur le
front de la sécurité. Stockage et sécurité
figurent par conséquent en bonne place
dans l’offre de Bull. Très souvent
d’ailleurs, les deux aspects se rejoignent.
C’est bien entendu le cas pour les grands
systèmes, où la protection et la dispo-
nibilité des données sont au cœur des
préoccupations, mais aussi des plus
petits, comme les équipements individuels. 

Dans ce domaine, Bull a introduit une
innovation radicale avec globull, son
coffre-fort numérique crypté, qui permet

une approche radicalement nouvelle de
la mobilité.

Bull, un partenaire de confiance
Malgré la crise, d’importants chantiers
informatiques attendent donc entreprises
comme organismes publics en 2009.
Cependant, confrontées à des budgets
restreints, tous devront cibler au mieux
leurs investissements. Comme tous les
services, les directions informatiques
surveilleront leurs dépenses avec un
besoin accru de contrôle et de pilotage
(ce dont devrait largement profiter les
solutions de Business Intelligence).
Cependant, le coût ne sera pas leur seul
critère. En effet, les fournisseurs infor-
matiques vont être eux aussi confrontés à
la crise et la qualité de leurs prestations
pourrait en pâtir. 

La pérennité, le sérieux des enga-
gements, l’étendue des compétences et
l’adaptabilité seront des éléments priori-
tairement pris en compte au moment du
choix. Afin d’obtenir les garanties d’un
partenaire capable de concevoir et
mettre en œuvre une solution opéra-
tionnelle, les décideurs accorderont par
exemple la priorité aux projets plutôt qu’à
l’achat sec d’équipement. 

Dans ce contexte, Bull peut se prévaloir
de la solidité que lui confère son
importante base installée et de la taille
critique de ses lignes d’activité, qui lui
permet de maintenir dans tous les
domaines des ressources de haut niveau,
rompues aux projets complexes et
critiques.

(SUITE)
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TÉLÉCOMMUNICATIONS

L’OPT choisit Bull pour lancer des services innovants 
de télécommunication
Bull enrichit la plate-forme de médiation, au cœur du métier des Telcos

Bull va intégrer un système de
médiation permettant d’offrir le

prépaiement pour la téléphonie fixe, des
services de messagerie vocale sur ligne
fixe et des services « Multi-Play » (Internet
haut débit, téléphonie sur IP, accès en
ligne à des contenus audiovisuels…). 

« Nous avons choisi de mettre en place
un système de médiation convergent pour
gérer nos différentes offres. Notre objectif
est de disposer de suffisamment de
souplesse pour pouvoir les enrichir en
fonction des évolutions du marché, en
améliorant notre efficacité et la qualité
de service auprès de nos clients »,
commente Jean-Yves Ollivaud, Directeur
Général de l’OPT-NC. « Grâce à son
expertise, Bull nous permet de faire
évoluer notre système vers des offres de

services plus complexes et innovantes,
telles que la messagerie et le “Multi-
Play”. »

La solution retenue par l’OPT-NC, dont la
mise en œuvre a été confiée à Bull,
s’appuie sur sa compétence d’intégrateur
de systèmes de médiation et de système
d’information global, ainsi que sur son
expertise dans les solutions Comptel.
Suffisamment flexible pour évoluer et
supporter de nouveaux services, elle
permet d’optimiser les coûts en réutilisant
l’environnement existant et assure un
« Time-To-Market » optimal. Pour ce faire,
Bull a complété les solutions Comptel
déjà déployées, Comptel EvenLink®

mediation et Comptel InstanLink®

provisioning, par le moteur de
valorisation Comptel Rater. Combinant

agilité et robustesse, la solution est
particulièrement compétitive du fait de
son intégration dans le système de
collecte existant, de la mutualisation du
matériel, de l’homogénéisation des
processus et de la simplification des
traitements.

« En assurant l’optimisation de l’infra-
structure et des performances du système,
cette évolution apporte de vrais avan-
tages compétitifs et opérationnels »
ajoute Jean-François Leprince-Ringuet,
Directeur Général, Bull Télécom-
munications et Médias. « Tout en enri-
chissant les flux d’activation et de
collecte, elle offre à l’OPT-NC de
nombreuses possibilités de croissance et
l’enrichissement de son catalogue de
services télécoms ».

Pour permettre à l’Office des Postes et Télécommunications de Nouvelle- Calédonie
(OPT-NC) de lancer des services innovants de messagerie et de « Multi-Play », Bull va
faire évoluer, en étroite collaboration avec l’OPT, la plate-forme de médiation Comptel
en service depuis 2004 pour la collecte des données de facturation et pour l’activation
des services de téléphonie fixe, et depuis 2006 pour la téléphonie mobile.

SANTÉ

Un système d’information intégré pour supporter
la réforme du système de santé en Bulgarie 

Depuis le 1er janvier 2009, le fond national d’assurance maladie (NHIF), au cœur du
service public de santé bulgare, utilise un nouveau système d’information totalement
intégré. L’objectif est de fournir un environnement fiable et sécurisé pour supporter
tous les processus extrêmement sensibles des services de santé et de leur
financement.

C’est une initiative d’importance : le
NHIF travaille en effet en étroite

relation avec plus de 17 000 partenaires
contractuels et échange des informations
avec de très nombreux organismes
externes, dont la Direction Générale des
Impôts, le GRAO (les services du registre
national) et le Ministère des affaires
étrangères.

Le système a été développé sur deux ans
par un consortium conduit par Bull ; il
comprend la société roumaine Siveco et le
spécialiste israélien Maccabi Healthcare
Services. Bull Bulgarie, responsable de ce
projet d’un montant de 3,5 M€, a
également travaillé en étroite collaboration
avec les experts du NHIF qui ont apporté
une contribution significative à son succès.
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Selon Jenny Nacheva, Directrice du
Département du Budget et des Finances du
NHIF : « Ce système d’information intégré
nous fournit les outils pour un contrôle
efficace et facilite de façon significative
l’activité de nos caisses régionales et celle
des médecins, leur permettant de détecter
des erreurs lorsqu’ils renseignent leurs
rapports. Par ailleurs, les mauvaises
pratiques peuvent être facilement
identifiées et pourront être éradiquées. »

Une nouvelle ressource nationale majeure
Le développement et la mise en œuvre du
système NHIF fait partie du projet de
réforme du système de santé bulgare ; il
est financé par la Banque mondiale. Ce
système d’information intégré est conçu
pour supporter tous les processus du
secteur, notamment la saisie des contrats
avec les prestataires de services de santé,
le traitement des demandes de paiement
de la part de tous ces organismes (y
compris la validation des montants récla-
més), et le traitement des paiements
autorisés. 

« Nous sommes très fiers d’avoir livré ce
système hautement sensible en temps et en
heure et en respectant les contraintes
budgétaires » a précisé Andrei Petrescu,
Directeur Général de Bull Bulgarie. « Ce
projet d’envergure nationale est aussi
extrêmement important pour tous les
professionnels de santé impliqués, car il
est très structurant pour leur activité
quotidienne. Il a été complexe à
développer et difficile à mettre en œuvre,
mais nous avons réussi! Aussi suis-je
heureux de féliciter toutes les équipes
mobilisées sur ce projet : celles du NHIF,
de nos partenaires et bien sûr de Bull pour
leur contribution exemplaire. »

Les données en provenance des services
médicaux sont traitées par le système et
utilisées pour préparer divers rapports et
analyses pour les contrôles médicaux et
financiers. Le système maintient les
registres des professionnels de santé et
des patients et fournit des interfaces aux
registres externes, telles que ceux de la
Direction Générale des Impôts. Les
données relatives aux traitements médi-
caux des citoyens bulgares présents dans
d’autres pays de l’Union européenne
peuvent également être traitées par le
système. 

Le système consiste en deux composantes
majeures interconnectées : 
• Domaine 1 : pour le planning et la

distribution des ressources financières,
qui inclut les actifs, le budget, la gestion
des contrats, la comptabilité, l’audit
financier interne et les systèmes
d’analyse décisionnels.

• Domaine 2 : pour gérer les demandes
des professionnels de santé et des
pharmacies et rembourser leurs
dépenses ; ceci recouvre la gestion des
demandes, les contestations et recours,
l’audit médical, l’assurance qualité, les
registres nationaux et les standards de
régulation.

Le système vérifie que les services
médicaux déclarés par les médecins ont
bien été assurés : un enjeu réel qui
implique plus de 630 procédures et
services différents. Chaque module inclut
plus de 100 règles métier utilisées pour
valider que les données ont été
enregistrées dans le but d’éliminer les
paiements inappropriés ou dupliqués ou
ceux qui sont hors contrats passés entre le
NHIF et les praticiens. Plus de 1 000
rapports différents peuvent être générés ;
d’autres pourront être construits très
facilement. 

Un projet développé sur deux ans
Les développements ont commencé en
novembre 2006. En mai 2008, les
principales fonctionnalités étaient
réalisées, permettant une intégration
complète tant verticale qu’horizontale.
Autrement dit, le système était capable de
fonctionner avec une base de données
nationale unique et d’assurer le traitement
de l’ensemble du cycle des processus
métiers. L’été dernier, le système a pu
passer les tests opérationnels en en-
ronnement réel, fonctionnant en parallèle
avec les systèmes propriétaires du NHIF. 
L’infrastructure fournie par Bull repose sur
des serveurs ouverts NovaScale haut de
gamme. Les technologies utilisées pour le

développement du système incluent
Magic Draw (outil graphique de modé-
lisation), Eclipse (pour le développement
des applications Java), JBoss (serveurs
d’applications J2EE) et la base de
données Oracle. Plus de 2000 personnes
vont utiliser le système. Les utilisateurs
apprécient particulièrement l’aspect intégré
du système qui leur évite d’apprendre et
d’utiliser différentes applications. Autres
avantages soulignés : l’interface particu-
lièrement ergonomique et la validation
des données assurée par les caisses
régionales de l’assurance maladie. 

Formation et support adaptés
Partie intégrante du projet : la formation
des experts des caisses régionales sur les
différentes fonctionnalités a été assurée
par le consortium. Elle s’est achevée en
juillet 2008, alors que les tests du système
commençaient à utiliser les données
réelles à l’échelon national. 
NHIF et le consortium sous l’égide de Bull
ont signé un contrat de support technique
de trois ans. Le plan prévoit également la
formation des informaticiens du NHIF
durant cette période de manière à ce
qu’ils puissent mettre à jour le système
eux-mêmes à l’issue du contrat.

Futurs développements
La mise en œuvre du système doit
permettre une réduction des dépenses
directes, une répartition des financements
plus efficiente et une amélioration
significative de la qualité des services de
santé. De plus, la base de données qui
enregistre les données à l’échelon
national, pourrait être utilisée par d’autres
systèmes du secteur de la santé. 
De nouveaux projets seront lancés en
2009 et dans les années à venir sur ce
secteur. Tous seront connectés au système
d’information NHIF. Par ailleurs, le
système de carte de santé européen doit
être modernisé, afin d’être utilisable dans
tous les pays de l’Union européenne. 

(SUITE)
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CONSEIL

Un modèle d’urbanisation pour faire dialoguer 
les parties prenantes du système d’information

Un modèle à cinq niveaux
De façon assez classique, les cinq plans du
modèle proposé restreignent chacun le sys-
tème d’information à un niveau homogène
de responsabilité et d’intervention. 

1-Vue métier du SI
La vue métier est obtenue par l’analyse des
moyens opérationnels à mettre en œuvre
pour exécuter la stratégie de l’entreprise.
Cette étape fondamentale permet d’identi-
fier et de décrire les processus et les activi-
tés, de capturer la sémantique des données
métier et de préciser les rôles de chacun. Il
en découle un ensemble de processus
cibles à créer ou à optimiser suivant la
situation existante. Se dessinent alors le
périmètre des différents systèmes d’infor-
mation et leurs points de contact. 

2-Vue fonctionnelle du SI
Par l’identification et la consolidation des
tâches nécessaires au support des proces-
sus de l’entreprise, la vue fonctionnelle per-
met d’exprimer l’architecture fonctionnelle
du système d’information. Ce modèle qui
assure la transition entre le besoin métier et
l’outil informatique se décline en activités,
objets métier et rôles.

3-Vue applicative du SI
Tout en restant en cohérence avec l’archi-
tecture fonctionnelle (et en respectant les
architectures orientées service), la vue
applicative donne une représentation du
système d’information en domaines et en
applications métier de façon indépendante
de l’infrastructure sous-jacente. Elle offre
notamment une vision qui permet de dépas-
ser les silos applicatifs. Suivant le niveau de
détail désiré, on envisage les systèmes, les
services, les flux ou les objets fonctionnels.

l’une pour se repérer, l’autre pour 
s’orienter.

Malheureusement, c’est bien souvent l’ur-
gence qui commande et il est difficile
d’envisager le lancement d’un recense-
ment exhaustif des composantes du sys-
tème d’information, depuis les aspects
métier jusqu’aux paramètres d’exploita-
tion. En outre, il n’existe pas d’outil per-
mettant d’obtenir ce type de vision com-
plète, du processus métier au serveur.
Dans ces conditions, il s’agit donc de
trouver une approche qui soit à la fois
pragmatique et pertinente, réalisable et
utilisable. Il faut s’attacher à bâtir un
modèle qui apporte la vision partagée
du système d’information nécessaire à sa
maîtrise, qui permette un dialogue entre
toutes les parties prenantes (métier, étu-
des, exploitation) et qui demeure acces-
sible aux personnes qui auront à le mani-
puler. L’expérience montre que la mise en
place d’un modèle d’urbanisation à cinq
niveaux peut apporter une réponse inté-
ressante à l’ensemble de ces besoins
d’échange et de visibilité autour du sys-
tème d’information.

Pour maîtriser le système d’information et piloter efficacement son évolution, il est indispensable d’en avoir une vision à la fois
claire, dynamique et partagée entre tous les acteurs impliqués. Un modèle d’urbanisation à cinq niveaux, depuis le métier jusqu’à
l’infrastructure matérielle, permet d’une part de clarifier les responsabilités de chacun et d’autre part d’établir les correspondances
nécessaires à l’évaluation des impacts de chaque modification du système. En choisissant le bon niveau de granularité et effectuant
d’abord cette cartographie au périmètre des projets, on peut obtenir un modèle simple à mettre en œuvre, utilisable par tous et
susceptible d’apporter très vite des bénéfices concrets.

Les systèmes d’information des grandes
organisations deviennent si complexes

qu’il est souvent difficile, même pour la
DSI, de s’y retrouver. Les applications et
les infrastructures sont interdépendantes,
et chaque projet, chaque programme,
chaque évolution métier ou technique
apporte son lot de modifications.
Idéalement, il serait nécessaire d’évaluer
en amont de toute intervention l’ensemble
des contraintes, des impacts et des
besoins des différents acteurs et systèmes
concernés. On éviterait ainsi les incom-
patibilités techniques inattendues ou les
dégradations imprévues de performance,
et on serait en mesure de rationaliser les
ressources susceptibles d’être partagées
comme les bases de contacts ou les réfé-
rentiels techniques. Ou encore lorsqu’un
métier déciderait de lancer un nouveau
service, par exemple dans la banque, les
télécoms ou l’administration, il serait pos-
sible de voir immédiatement ce que cela
implique et de s’engager en connais-
sance de cause sur des délais de livrai-
son. En somme, toute l’entreprise aurait à
gagner à l’existence d’une carte et d’une
boussole de son système d’information,

Par Dominique Buczinski, Responsable du Secteur public au sein du pôle conseil de Bull Management 
et Guillaume Forestier, Directeur du Centre de services Île-de-France – Nord.
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4-Vue technique du SI 
La vue technique envisage l’infrastructure
logicielle (bases de données, serveurs
d’application, serveurs Web, intergi-
ciels…) comme axe fédérateur des diffé-
rents systèmes d’information. Elle permet la
gestion, l’optimisation et le support des ser-
vices d’infrastructures qui soutiennent l’ar-
chitecture applicative. Suivant le niveau de
granularité souhaité, elle recense les systè-
mes, les composants, les services ou les
flux techniques.

5-Vue physique du SI
La vue physique recense l’infrastructure
matérielle (serveurs, routeurs, baies de
stockage…). Elle permet une gestion dyna-
mique des ressources, leur rationalisation
par la consolidation, la mutualisation et la
virtualisation, et l’anticipation des évolu-
tions technologiques, des besoins et des
contraintes liés aux différents éléments.

L’intérêt de ce modèle est que chaque plan
est susceptible d’interagir avec les autres.
Cela permet de clarifier et d’unifier la
vision du système d’information et, par
exemple, d’automatiser l’évaluation des
conséquences d’une exigence métier ou
d’une mise à jour technique.

Constituer, utiliser et faire vivre le modèle
Pour être véritablement utile, un tel modèle
doit cependant être dynamique. On
constate trop souvent que les efforts mis en
œuvre pour établir un schéma du système
d’information se perdent lorsqu’il s’agit de
le tenir à jour. Les évolutions étant rapides
et nombreuses, il est essentiel qu’un respon-
sable soit désigné pour chaque plan et que
soit définis des processus d’actualisation.

Le modèle n’est toutefois véritablement opé-
rationnel que si l’on s’attache à cartogra-
phier les correspondances entre les diffé-
rents plans. Ces correspondances sont
indispensables si l’on veut, par exemple,
évaluer l’impact d’un projet, définir un PRA
(Plan de Reprise d’Activité) ou fixer des
engagements de niveaux de service. Par
ailleurs, il convient d’y ajouter un schéma
directeur qui donnera les grandes orienta-
tions de l’évolution du système en fonction
de la stratégie de l’entreprise. Les deux élé-
ments sont indispensables car l’un donne
la situation actuelle et l’autre la direction à
suivre, ce qui permet d’emprunter le meilleur
chemin pour la transformation du système.

Qu’il s’agisse de la création du modèle ou
de la cartographie des correspondances,
la tâche peut apparaître colossale. Mais il
faut garder à l’esprit que l’on peut agir à
différents niveaux de granularité. Il n’est
pas indispensable – ni très productif – de
descendre jusqu’à une finesse de détails
excessive. De plus, il n’est pas toujours
nécessaire de se lancer dans une modé-
lisation complète du système d’informa-
tion : on peut se restreindre au périmètre
d’un projet, où ce travail réalisé en amont
rendra déjà de grands services, et conso-
lider ensuite les différents schémas par-
tiels. Enfin, il ne faut pas oublier que le
modèle doit rester opérable. S’il est trop
technique, trop détaillé ou trop abstrait,
les responsables des différents niveaux ne
se l’approprieront pas et il sera délaissé
(les métiers reprochent par exemple sou-
vent aux modèles d’être trop « informa-
tiques » et de manier des concepts trop
éloignés de leur quotidien).

Si on aborde l’urbanisation du système
d’information de façon modeste, simple et
rigoureuse et si le modèle est régulière-
ment mis à jour, on peut très vite en tirer
des résultats tangibles. En mettant en
place une vision unique et partagée, faci-
lement compréhensible, qui établit un
vocabulaire commun, le modèle permet
d’amorcer la discussion, ce qui constitue
un premier pas essentiel. Il permet par

exemple de voir clairement les interac-
tions et les contraintes qu’induisent pour
les autres les exigences des uns. La vision
par plans permet d’agir car elle permet de
prendre en compte aussi bien les besoins
métier (nouveau service) que technologi-
ques (mise à jour d’un logiciel), et de
répercuter les conséquences dans toutes
les directions et à tous les niveaux. Elle
permet ainsi d’améliorer la gouvernance.
En segmentant la vision du SI, on peut
piloter par plan (par exemple, la direction
des études se charge des applicatifs) ou
par schéma directeur (pilotage global
avec une cible évolutive).

L’apport de Bull
Pour établir un tel modèle, il faut allier le
conseil (métier, MOA), la technique (direc-
tion des études, MOE) et les responsables
de l’exploitation. Or à chaque niveau les
interlocuteurs sont différents et les métiers
souvent très segmentés. Pour assurer 
l’indispensable cohérence de l’ensemble,
il faut accompagner le changement pro-
fond qu’induit cette mise en commun des
informations et la définition de règles de
partage. Afin d’aider ses clients dans leur
démarche, Bull est en mesure d’intervenir
sur chacune de ces couches de façon
experte, soit avec ses ressources propres
sur les aspects liés à la technologie, soit
en s’entourant de spécialistes métier pour
les aspects plus stratégique.

(SUITE)
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Bull et Cassatt annoncent un partenariat 
Renforcer l’efficacité des grands centres informatiques en Europe

informatique (y compris les serveurs physi-
ques et virtuels, les logiciels et les réseaux)
en contrôlant les ressources utilisées par les
applications, en équilibrant les charges et
en réaffectant des ressources. Cassatt uti-
lise l’automatisation pour améliorer le fonc-
tionnement des grands centres informati-
ques et se concentre sur le maintient des
niveaux de service des applications et la
réduction potentielle de moitié des coûts
d’exploitation. 

L’offre de base de Cassatt permet un retour
sur investissement en moins d’un an.
La gamme de produits de Cassatt inclut
trois éditions, qui toutes seront commercia-
lisées par Bull :
• Cassatt Active Response, Standard Edition

pour une efficacité énergétique accrue.
• Cassatt Active Response, Premium

Edition – pour une efficacité énergétique
accrue et une augmentation de la dispo-
nibilité des applications. 

• Cassatt Active Response, Data Center
Edition – pour une efficacité énergétique
accrue, une augmentation de la disponi-
bilité des applications et la gestion des
charges de travail en environnement de
production. Cette édition permet égale-
ment la création d’infrastructure de type
« cloud computing » à l’intérieur d’un
centre informatique en utilisant les res-
sources existantes. 

Heidi Larsen, Directeur des alliances straté-
giques mondiales chez Cassatt, souligne :
« Notre partenariat avec Bull s’inscrit dans
la stratégie de Cassatt qui vise à fournir ses
technologies à une base plus large de
clients. Nos logiciels associés aux serveurs
de Bull et à ses services d’infrastructure
apporteront à nos clients une solution per-
formante et globale. Elle leur permettra
d’exploiter leur centre informatique de
façon extrêmement efficace. Se comportant
comme un “système d’exploitation du centre
informatique” qui intègre de nombreuses
technologies, les solutions de Cassatt per-
mettront aux DSIs de bénéficier de fonctions
de type “cloud computing” pour leur centre
informatique en utilisant ce qu’ils ont déjà. » 

et les systèmes virtuels pour déplacer des
charges de travail sur des périodes d’utili-
sation moins intenses. Ceci demandera
des mises hors tension automatiques des
serveurs, puis des mises sous tension avec
réaffectation des charges de travail. »

Pour aider leurs clients à mieux gérer leur
centre informatique, Bull et Cassatt propo-
seront une offre de base portant sur la ges-
tion active de la consommation électrique.
Avec cette approche, les opérateurs des
grands centres informatiques pourront auto-
matiquement et de façon intelligente arrêter
les serveurs inutilisés selon des règles pré-
définies, réduisant d’au moins 30 % la
consommation électrique de leurs applica-
tions d’entreprise. D’autres types de char-
ges telles que le développement d’applica-
tions peuvent profiter de réductions allant
jusqu’à 50 %. Des serveurs inactifs peuvent
être redémarrés au fur et à mesure des
besoins, selon des règles définies suivant la
demande, l’heure et la capacité, ou selon
des événements spécifiques.
Bruno Pinna, Directeur du Marketing de
Bull déclare : « Bull a lancé voici un an son
initiative Bio Data Center pour aider ses
clients à concilier la demande de puis-
sance accrue avec les objectifs liés au
développement durable. Le partenariat
annoncé aujourd’hui avec Cassatt illustre
notre engagement à fournir des solutions
pertinentes pour atteindre cet objectif. »

Bull distribuera les solutions de Cassatt sur
ses serveurs NovaScale et Escala ainsi que
sur des serveurs non Bull, et fournira une
offre complète de services, incluant l’audit
du centre informatique, la définition de stra-
tégies d’optimisation et la mise en œuvre
de solutions de gestion de la consomma-
tion électrique basées sur des règles. Bull
assurera le support complet des solutions
de Cassatt pour ses clients. 
Après avoir bénéficié de l’optimisation de
leur consommation, les clients pourront gra-
duellement utiliser d’autres solutions de
Cassatt. Par exemple, ils pourront amé-
liorer la disponibilité des applications et
mieux utiliser les ressources du centre

INFORMATIQUE VERTE

Bull et Cassatt annoncent un accord de
coopération commercial et technologi-

que, dont l’objectif est d’aider les grandes
entreprises et les administrations en
Europe à améliorer l’efficacité de leurs
centres informatiques. Les principaux sec-
teurs d’activités concernés sont le secteur
public, les télécommunications, la finance,
la distribution, l’énergie et l’industrie. 
Selon les termes de l’accord, Bull sera dis-
tributeur privilégié des logiciels de Cassatt
en Europe et dans d’autres pays. Les deux
sociétés ont décidé de collaborer pour
optimiser la suite logicielle de Cassatt sur
les serveurs NovaScale et Escala de Bull et
définir une feuille de route commune afin
d’étoffer leurs solutions d’automatisation
du centre informatique.
Bull intégrera la suite logicielle de Cassatt
à son offre Bio Data Center™, qui promeut
une approche novatrice pour mieux exploi-
ter les centres informatiques, notamment
en termes de qualité des processus opéra-
tionnels, de topologie de l’infrastructure et
de consommation électrique. Avec son ini-
tiative Bio Data Center, Bull rejoint la
démarche de Cassatt pour accroître l’effi-
cacité opérationnelle avec des logiciels
d’administration à base de règles, pour
mieux contrôler et optimiser les multiples
composants des infrastructures informati-
ques, et par là faire profiter ses clients des
avantages du modèle « cloud computing »
en utilisant les ressources existantes de
leurs centres informatiques. 
Selon le Gartner, « l’informatique verte
exige de modifier les processus opération-
nels et les outils d’exploitation des centres
informatiques » (« The Six Key Attributes
of a Green Data Center », Rakesh Kumar,
18 Juillet 2008). Dans cette analyse, le
Gartner explique qu’il faut mettre en place
« des déclencheurs basés sur les processus
métiers pour rendre les centres informati-
ques plus efficaces ; par exemple pour exé-
cuter des applications non critiques ou des
travaux batch aux heures où les coûts éner-
gétiques sont bas. » Ceci exigera égale-
ment « de modifier les processus clés du
centre informatique et d’utiliser les techni-
ques de virtualisation pour les applications

Les clients de Bull pourront réduire d’au moins 30 % les coûts d’exploitation et 
de consommation grâce au contrôle dynamique et à la réaffectation des ressources,
ainsi qu’à une meilleure gestion de la consommation électrique
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Grenoble, le 4 février
• 9 h : Services de pro-activité et de support
des systèmes GCOS.
Visite du Centre de Haute Disponibilité
HA 999. 
Dominique Douchy, Directeur Mainte-
nance France
• 10 h : Pause 
• 10 h 15 : Des expertises Bull au service
de vos évolutions autour de GCOS et du
monde ouvert
Serge Grauloup, Directeur Centre Compé-
tences GCOS
• 11 h 15 : Serveurs HPC et contribution
des experts R&D GCOS
Pierre Salkazanov, Directeur R&D GCOS
• 12 h : Visite du Laboratoire HPC

Londres, les 23 et 24 mars 2009 

Gartner Identity & Access Management Summit 2009

I AM est désormais la clé de voûte de la
sécurité du SI – un programme efficace

d’IAM peut conduire à de réels bénéfices
en termes de réduction de coûts, de
conformité aux règlements et de
gouvernance informatique. Cependant,
relativement peu d’entreprises en Europe
ont un programme IAM formel – près de
la moitié développent des procédures et
des outils d’investigation et plus d’un
quart d’entre elles sont en train de définir
des procédures et utilisent des outils
relativement basiques. 

La maturité en termes d’IAM est atteinte
lorsque l’entreprise a optimisé ses
processus IAM et a intégré les outils
afférents dans une architecture IAM en
osmose avec l’organisation de
l’entreprise et les a alignés sur ses
besoins métier. Tout l’enjeu est là.
Evidian est sponsor Platinum du Gartner
IAM Summit 2009 et sera heureux de
vous accueillir sur son stand.

Pour plus d’information : http://www.
gartner.com/it/page.jsp?id=749726

Aujourd’hui, toute entreprise dispose d’une solution pour gérer les accès et les identités (IAM, Identity and Access Management).
Quels que soient les utilisateurs : employés, partenaires, clients en ligne, gérer leurs identités numériques et leurs accès au
système d’information et aux données de l’entreprise est critique. 

Grenoble, le 3 février
• 14 h : Accueil et présentation du Centre
Européen d’Expertise et de Développement
de Grenoble, par Michel Bracquemond,
Directeur
• 14 h30 : Les Offres GCOS 7 et GCOS 8
en 2009
• 15 h 15 : Gestion de données en situation
de Plan de Reprise d’Activité (PRA). Cas client
• 16 h : Pause
• 16 h 15 : L’offre Bull StoreWay et
GCOS en 2009
• 17 h : Visite du Laboratoire StoreWay

Grenoble, les 3 et 4 février 2009

CUBE – Journées d’étude GCOS

Les adhérents GCOS du CUBE visiteront les 3 et 4 février prochains le Centre Européen
d’Expertise et de Développement basé à Grenoble. L’agenda de ces deux demi-journées
est le suivant :
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Cet événement mondial est parti-
culièrement apprécié des Douanes

qui toutes doivent appréhender la chaîne
du commerce international dans son
intégralité et assurer la transition d’un
contexte relativement fermé vers un
environnement mondialisé avec des
volumes d’échange considérablement
accrus et des exigences nouvelles en
termes de sécurité, d’efficacité et de
contrôle des frontières. Les technologies
de l’information jouent un rôle crucial
dans ce nouvel environnement douanier
qui met en exergue l’importance de la
sécurité tout en facilitant les échanges
dans le monde.

Nous sommes heureux de vous convier à
la conférence Bull qui aura lieu le 23 avril
de 14 h à 14 h 30 en session plénière.
Jean-François Betbeder, Vice-Président de
la division mondiale dédiée aux solutions
Impôts et Douanes démontrera comment
e-biscus™ permet aux Douanes d’interagir
dans un environnement mondialisé.
Ouverte et flexible, la suite logicielle e-

biscus de Bull facilite le commerce légal
en détectant les fraudes et en accélérant
les processus de dédouanement, tout en
faisant respecter les règlements inter-
nationaux dans toute leur complexité. 

Nos experts vous accueilleront sur le
stand Bull pour vous présenter la solution
e-biscus ainsi que les services associés.

Bull a acquis une reconnaissance
internationale dans le secteur public pour
son expertise, en particulier dans le
domaine de l’alignement des systèmes
douaniers sur les nouvelles exigences
internationales. Dans le cadre de leur
préparation à l’accession à l’Union
européenne, de nombreux pays ont choisi
Bull pour développer des solutions
conformes aux exigences européennes. Il
s’agit de la Bulgarie, de Chypre, de la
Hongrie, de la Lituanie, de Malte, de la
Pologne, de la République Tchèque et de
la Roumanie ; l’Irlande et le Maroc ont
également choisi les solutions de Bull pour
moderniser leurs systèmes douaniers.

Pour plus d’information : 
http://www.wcoomd.org/event_factsheet
_conference.htm

*WCO : World Customs Organization (OMD en
français, Organisation Mondiale des Douanes).
Créée en 1952 sous le nom de Conseil de
coopération douanière, l’OMD est un organisme
intergouvernemental indépendant dont la mission
est d’améliorer l’efficacité des administrations 
des douanes. Regroupant 169 gouvernements
membres, elle est la seule organisation
intergouvernementale mondiale qui soit
compétente en matière douanière.

Marrakech au Maroc, du 22 au 24 avril 2009

Conférence WCO* sur les technologies de l’information
Gestion intégrée des frontières : les technologies de l’information 
sont-elles essentielles ?

Le salon mondial des douanes organisé par l’OMD, l’Organisation Mondiale des Douanes qui compte 169 pays membres, aura
lieu à Marrakech, du 22 au 24 avril, au Palmeraie Golf Palace.
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Bruxelles en Belgique, les 25 et 26 mars 2009

Infosecurity.be

Infosecurity.be, aura lieu cette année au
Centre Heisel de Bruxelles. Une opportu-

nité pour découvrir les nouvelles solutions
de sécurité et de stockage des données
de plus de 80 fournisseurs.    

Evidian sera présent sur le stand A115.
Venez découvrir comment sa suite logi-
cielle intégrée IAM peut répondre à vos
besoins, notamment avec le renforcement
de ses modules de gestion des accès :

SSO d’entreprise, authentification, ges-
tion des accès au Web et aux applica-
tions. 
Plus d’information : 
http://www.infosecurity.be
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Hambourg en Allemagne, du 23 au 26 juin 2009

ISC’09 - Solving identity, access and mobility 

En quatre jours, cette conférence et
exposition offre sous un seul toit une

plateforme unique pour se former,
rencontrer d’autres experts ayant les
mêmes centres d’intérêt, et mettre en
relation clients et fournisseurs. Avec plus
de 1 500 participants prévus – grands
noms de l’industrie du HPC, spécialistes
en informatique et scientifiques – et plus
de 120 exposants venus de 45 pays,
l’édition 2009 d’ISC sera la plus

importante et la plus intéressante jamais
organisée.

Le programme de conférences compren-
dra comme toujours des intervenants
prestigieux, ainsi que deux après-midi
consacrées aux secteurs de la météo et
de l’aéronautique, et des sessions spé-
ciales dédiées au « cloud computing »,
aux architectures cluster / multi-cœur, au
calcul intensif sismique, aux applications

du secteur pétrolier, aux GPU et à la ges-
tion et l’exploration de volumes extrêmes
de données.

La 33e édition du célèbre classement
mondial des supercalculateurs TOP500
sera annoncée à ISC’09.
Bull est sponsor Gold d’ISC’09. Nos
experts seront heureux de vous accueillir
sur le stand Bull pour vous présenter nos
solutions HPC les plus récentes.

Plus d’information :
www.supercomp.de/isc09

Smart Healthcare 2009 est l’événe-
ment majeur pour le monde de la

santé qui vient y découvrir les nouvelles
solutions et technologies pour moderniser
les services de santé, réduire les coûts et
offrir aux patients des choix plus larges.

Evidian démontrera ses solutions sur le
stand SH18.

Plus d’information : www.smarthealthcare
expo.com/smc09/show_link1.asp#

Londres, les 9 et 10 Juin 2009

Smart Healthcare Expo

Le plus grand événement européen consacré au calcul haute
performance (HPC) se déplace à Hambourg en 2009. 
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Infosecurity Europe est le plus important
salon pour les professionnels de la

sécurité informatique ; il attire plus de
10 000 visiteurs qui viennent :
• découvrir les meilleures pratiques, et les

plus récentes solutions et les techno-
logies en la matière ;

• s’informer et partager les sujets les plus
brûlants au cours d’un programme de
conférence étoffé.

Evidian démontrera ses solutions E-SSO
et de mobilité sur son stand D45

Pour plus d’information : www.infosec.co.uk

Londres, du 28 au 30 avril 2009

Infosecurity Europe


